
LE SAMEDI

CFES FILLES ])'WE

UN GASCON
Puisqu'il est entenîdu que tous les Méridionaux s'appellent au moins

M~arius, .j'appel!ci-.,i le mien do ce doux et illubtro noni. Quîant à êti-e dut
Midi, celui-là, il en était à eii revenidre !Tout ce qu'il voyait, tout ce qu'il
entendait, il l'exagérait dants (les propor-tionîs tellement notables qu'en
aurait volontier-s cru àu une plaiîîsaîaterie de goût, douteux d'ailleur-s s'il
n'avait Wt d'une- sincéèrité éelatante. fi avait quelque chose commiie une
dlouble vue produite par ce coup do soleil que reçoit cii naissant tout
naturel du royaumîe de Mistral.

Ainsi, si l'en disait devant liii qu*on avait manigé <lu gras-double à
déjeuner, tout (le suite il recéisi.Il avait fait bieni mieux :il avait
mnangé dit gras-triple tPai-hait-oit, d'une voiture à tractioni mécanique ou
simplement animiale il1 avait vu plus fort. Et il nous citait n phiénomnène
encore inconnu, la voiture à, tractionî végétale. Uîî jouir qu'on le comîpli-
mentait sur sa corpulence, qui était énorme, d'ailleur-s, il eut l'audace de
nous raconter l'affreux mensonge suivanît:

-Il Moi, ce n'est tien, nous dit-il. Il fallait voir mon père. Il était
tellemtent granid qu'on n'a jamiais pu le phtotographier, que par- fragments:
il ne pouvait pas entrer tout entier
(.lans l'objectif. ___________________

comnme au fond c'était uit excel- ,./..~.-~7
1 '-

lent gar-çon, nous lui faisions une
guerre acharnée, dans l'espoir de le
cor-i,er de ce défaut qui prêtait -

parfois à rire. Nýais allez donc faire
entendlre r-aison à un gaillar-d (le
cette trempe ! Il prétentdait qu'il-
ne faisait que voir lai-go et que '
c'était noeus qui exagérions en ra- ~
menant les choeses à de trop petites I .. ,

proportions.
Et il continuait de pluîs luelle. .
Il nous soutenait qu'étant allé

une fois au théâtre, la julîtelle dont
il se servait rapprochait tellemenît les ol)jtst, qu'il s'était hîeurté le fronit
atu balcon de la galeie d'en face oni voulant loignier une jolie femment. Une
autre fois il prétendait qu'étant sorti (le chiez lui en retard pour aller à uit
rendez-vous, il y était arrivé avec une avance de ýcinq minutes, tellemienit
il avait marchlé vite. C'es;t c-e qui s'appelle i-attraper le temps peî<lu.
Enliai je l'ai enitendu de mes propr-es ouïes, soutenir l'in vi-ai sein bl able
aventure suivante

Il avait eu, jadis, un chîienî qu'il atiait beaucoup, et qu'il avait perdu
depuis. Son affection pour cet animal domnestique était telle qu'il avait
fait faire son portriait par- un peintre de ses amis;. Or-, le portrait était
tellement vivant qu'il aboyait chaque fois qu'il entendait un bruit insolite.

-Voyons, mon ami, lui dis-je à la suite dbe cette dlernièr-e gascotinade, tu
ne te renîds pas comîpte que tu tien,; (les pi-opos ridicules. Ç.4 a beau t'êtr-e
égal c'est -ên t porcux qui sonît avec toi."

l d (aigyna en convenir:
-Oni, nc répondit-il ; j'ai beau faire, je aie Foux pats mie déb)ai-îasser de

cette sacrée lliahitilide. Aussi, si tu veux n'êti- agritblle, tu mi'avert.iras
chaque fois que J'ex agère rai. Si nous soammes <levant <les érni-,tu
n'auaras tout ,implenieiit qu'à nc tirer- pmar le paît <le ina .jaquette."

J'acceptaîi, inistiojn d'autant plus ing~rate que je né'tais pats payé poti-
remplir c-es foncetions. Mais que voulez vous ! Je suis d'unîe nature si
déiitéressèe ! La pr-emièr-e fois qîte Mlarius ina <donna l'occasiont do i'ac-
quitter de nia corvée volonîtair-e, lieus étions danis le monde. Il venait de
louer un siipei-bo appar-tement i-t il réponîdait et aiaua chiar-mante (taille <lui
lui demandait (les r-euiseî"îleliitent-4 surî s-a anouvelle installation

-"Votre salon e-st-il gr-and t minaudait l'aimable personîne.
Mlai-itas, désir-cux d'éblouir salis toutefois exagérer pmar tr-op, hiésita, un

mnomnt
11 S'il est grand I"balbutia-il. Puis, avec tati aplomb) inapen-tur-

bable il ajouta:
fi lia au moins mîl te nièt i-es <le loîin,t

La damame eut toi sour-ir-e que je qualifierais d'ironiquîe si vous lie vous
étiez déjà douté qu'il devait êtr-e tel.

-Il Et commîe lai-geur ?" isîîatel
Marins se sentit <lé.-o)nteiaaîicé ; d'autanit plus déconteniancé qu'un vigou-

reux tiraillemenit dit scia siiioking lui avait fait conmprenidro qun'il venait
de commettre la ga&l inîtense.

Alois, éperdu, il voulut se ratt-alor eil lamenanat lat supeOrficie à do0 plus
.j ustes Pr-oportiona.;

-', Con ina' lai-gou r 1 , héglava- t-il danls soit t ron ido. .. i Oh! rois pied s et

D.)u cou p.je fus dé*goitét'. .J elcaibc 'tia- mon rôle gl.'otaeux .b' p 'u-
voir luide rateulr. Cet lioini, était décidéinteît trop bête. Jo e a ilOiei à le
voir.

Nous passâmies bienî des années sans noeus; ientco:t i-er. Le llasatrd, qui
Vient toujours a point (lains les$ histoires les plus satagi-eîîîaas - témioin
celle quo j'ai l'honnîeur (lo vous raconter -lieus î,îit un jour oii préseitce
I uit <le l'autre.

Maius était voûté, cassé-, aigri ; six barbe et. ses cheveux :iv:îioli l'lait-
clhi. Lui <lue 'avais connau si jeune, si igîtedonnait ée aa l'exemiple
de lat plus latuentablo décrépitude.

-II Comment te Voi là fait, ne0 IMS- lle nînpêche(r de iII'écriier eîa le
voyant dans cet état. Que t'est-il donc ari-ivé

-" on cher, nio répondit-il d'un toit mystérieux, tel que tta ii vois
j'ai cinîquante-ciniq ans..

-' Allons donîc !Il y a, cinq ans que nous ne notas sonaînies vus et, tu
av'ais alors quarantte ans. '

-<' C'est VI-ai, oh jeta Mlariuis, mîais il faut que0 tu sacheos. J 'ai té( gravo.
aient malade, alité, et quand je liu suis relevé, t ut ie elle crouiras pets 'I Et
bien, J'avais vie illi dle <lix aîts!

Et il ajouta en toussottaIît:
--- " Auési je pais pour le iýtl idi.
Il nue doria son1 adlresse et je ltui écrivis Plusieurvs fois. Nl es lett les mute

retournîèrenît avec la maentiontt iieonnu.w A lat fin je nie lassai et ne îIt'oC-
cupai plus de lui.

.J'avais oublié de vous dlire quto Miarins était, dle sat pi-ofeýs.sioaî, fabricant
de boussole Çat peut vous patraître drôle, liais il îî'y at pas. de sot tiaètier,
surtout si l'on rêéclîit que les botussoles aie se fabrîiqunît pas toutes seules
puis cette parenithè.se servira à expliquer lat suitoi. Je uhsséasdeJaintais
revoir mnou Mantius, quand uit autre hasard, aussi inîtel ligentt qlue celui
mnttionné plus haut, le reluit uaîo seconîde fois sur mes pets.

-Je reviens de passer qttelque teuaps i Norw~ège, Ille déclara t-il salis
îuieanilule ; c'était pou r met santé.

-Continentt dis,-je, tu souffrais (le la poitrinîe, et c'est en NorvZ'go quet
tu vas te soigiier ?C'est, sanis doute,

- - -à caue (le sapins?
-MNieux qlue cela, dlit-il. TIu sais

quie, ~iii (on mlétier, j0 sunis odligé
<le travailler i laits l'ai l aaî t ; o il
îaiv~e a ceux * qui itravail h,-it tCe
miétail la mlalônu cho,.se qu'aux titi -
neursî. A forc d'en respirer (les

9parcelles iniiîîîieiît, petites, ouit fiit,
Par eut avoir- l'organismne saturé.. l'et
continul t'ii connis lat Propriété do0
ilaiminut <le se t.o iuer toujo uris vers

le nord.-..

disposais ai m dliriger vîu*.s lat gare dl'O rléans. .'tiî lat force deo l'aimanut
quefjavais albsoirLé était telle, qu'elle iti'a poussé iahrî mioi %eOrs lat gare
du Nord!

JO n'eus pats le courage d'inîsister-. ,J'ai comiîis c-ejour-là, uqu'cen fait
de buoussole, lat sienne avait reçu utie sér-ieuse atteint(-.

UNE COMPilENSA'riON
La roisine.- -N'est-ce pats terrible pouir vous deo penser (lit, votre mari

est si loir%, au milieu (los g'laces, à lat reclorc-le <lu pôle nlord I
L'aure-C'.-stvrai niais, d'un iaumtrme c-ôté, quand je iim'éveille lat nu it,

J'ai au Inoitis lat consoPlatioit (l0 (oIll,'il îîetpas au Cliibh.

'l'oie.- -Qulel le ilre y a-t -il enitre hiabi tutdes et, vices
Le père.-Les habitudes sont.t îos pe i nia îes e't les vices sonlt celles

<les autres.
AU CLL'II

Bob-Ti' feîîîmne sait elle plusieurs lanugues?
T/om.-llieii qu'une(, mais elle0 eîî tii-e le melilleur jîuu-rt.i.


